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La Réserve naturelle nationale
d’intérêt géologique du Lot

DÉCOUVRIR...
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« Le Lot, Terre de Merveilles », l’expression, consacrée de longue 
date, évoque les paysages, les grottes ou la gastronomie. Mais le 
département  du Lot est aussi riche de trésors géologiques qui font 
de lui une exception mondiale. Deux gisements paléontologiques 
uniques, la Plage aux ptérosaures et les Phosphatières, constituent 
les composantes majeures d’un ensemble protégé depuis 2015 
par un classement en Réserve naturelle nationale. L’Etat en a 
confié la gestion au Parc naturel régional des Causses du Quercy. 
Depuis, celui-ci s’attache à assurer la conservation et la valorisation 
des sites de cette Réserve au travers d’actions multiples de 
préservation (études, collectage, classification…), de reconquête 
(dépollutions…), de mise en valeur (équipements de sites…), de 
sensibilisation (information, communication…). La quasi-totalité 
des 85 sites de la Réserve relève du domaine privé. C’est dire à quel 
point, habitants (propriétaires) et usagers (agriculteurs, chasseurs…) 
du territoire ont une responsabilité dans cette politique. Ils sont les 
principaux acteurs de la préservation de ce patrimoine géologique 
et paléontologique. Dès lors, l’une des missions premières de la 
Réserve est de leur apporter conseil, formation et information. 
Ce livret, de la collection « Découvrir…. » du Parc, répond à cet 
objectif de faire connaître l’histoire, de partager les connaissances 
scientifiques, de faciliter l’appropriation des enjeux par chacun. 
Il est une invitation à voyager au cœur de la Réserve naturelle 
nationale d’intérêt géologique du Lot, plus encore à plonger dans le 
temps profond de nos racines géologiques ! ».

Catherine MARLAS 

Présidente du Parc 
naturel régional
des Causses du 
Quercy

Edito Les temps 
géologiques 
et la Réserve 
du Lot

La Réserve géologique, 
ce mystère !

Ce livret vous invite 
à découvrir presque 
tous les secrets des 
sites classés en Réserve 
naturelle nationale 
d’intérêt géologique du 
Lot.
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Nous vous invitons à un voyage dans le 
passé des Causses du Quercy, depuis le 
Jurassique… jusqu’à nos jours… 

1 2

3 33
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Chapitre I

La 
Réserve

4

1

Les plages et lagons Les forêts tropicales
2

Mais au fait, de quelles périodes 
géologiques parle-t-on ? Les sites 
de la Réserve racontent...

3 Du Jurassique au Quaternaire, la formation des Causses tels que nous les voyons 
aujourd’hui.

Du Jurassique de 175 à 
150 millions d’années

Du Tertiaire de 45 à 20 
millions d’années

Les savanes 
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En FrancE 
métropolitainE, les 
Réserves couvrent une 
superficie de 6 100 km2, 
soit 1% du territoire.

Les réserves naturelles

en France

On compte aujourd'hui 348 réserves naturelles dont :

165 Réserves Naturelles Nationales
créées par l’Etat

176 Réserves Naturelles Régionales 
créées par les Régions

7 Réserves Naturelles de Corse 
créées par la Collectivité territoriale de Corse

Parmi ces réserves, 81 présentent un patrimoine géologique 
reconnu par les scientifiques dont 24 ont été créées 
spécifiquement sur le fondement scientifique d’un patrimoine 
géologique à préserver, comme c’est le cas pour la Réserve 
géologique du Lot.

En occitaniE, il existe 
17 Réserves Naturelles 
Nationales et 14 Réserves 
Naturelles Régionales.

Ce patrimoine géologique 
est vulnérable : une 
fois détruit, il ne peut 
pas être reconstitué. Le 
classement en Réserve a 
donc pour but d’assurer la 
protection du patrimoine 
géologique de l’ensemble 
des sites. L’étude des 
fossiles permet de retracer 
l’histoire géologique et 
climatique du Quercy, 
pour mieux comprendre et 
appréhender les évolutions 
de demain, et notamment 
les effets du changement 
climatique.

1 • Une Réserve naturelle 
nationale dans le Lot 

Un patrimoine naturel

témoin de l’histoire

géologique et climatique

La réserve
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Un EnsEmblE dE 
phosphatièrEs (68 sites), 
dans lesquels déjà 600 
espèces fossiles ont été 
découvertes : oiseaux, 
batraciens, reptiles, 
mammifères, insectes, mais 
aussi graines et fleurs...

lE gisEmEnt 
ichnologiqUE(1)  dE 
crayssac (Plage aux 
Ptérosaures ®), où 
ont été identifiées des 
empreintes de ptérosaures, 
mais aussi de dinosaures, 
tortues, crocodiles… 

Ces fossiles terrestres 
sont exceptionnels. 
Leur diversité et leur 
concentration au sein 
de ces sites font de cette 
richesse une exception 
internationale.

(1) Site présentant des traces fossiles d’animaux disparus.

La Réserve a été créée par décret ministériel du 2 juin 
2015. Elle concerne 85 sites répartis sur 21 communes du 
Lot situées, à l’exception de Crayssac, dans le Parc naturel 
régional des Causses du Quercy.

Avec 800 hectares, c’est la deuxième plus grande réserve 
géologique de France après celle des Alpes de Haute-
Provence. 

Elle se caractérise aussi par la diversité de ses objets 
géologiques et son étalement géographique : 560 parcelles 
sont classées, appartenant en grande majorité à des 
propriétaires privés.

Les motivations du classement de ces sites en Réserve sont 
essentiellement d’ordre paléontologique - lié à la présence 
de fossiles - avec les sites principaux suivants :

Empreinte de dinosaure, Crayssac
© Paleoaquitania

Reconstitution de Mouillacitherium
© M. Orliac

Les Réserves naturelles en France 
métropolitaine. Source : INPN, Stamen. OSM-
PNRCO 2021.

Réserves naturelles nationales

Réserves naturelles régionales

Réserves naturelles de Corse

Parc / Géoparc des Causses du Quercy
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Localisation des sites de la 
Réserve dans le Lot et le Parc 
naturel régional des Causses 
du Quercy © F. Daval
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Marais de
Bonnefont

Cadurcotherium cayluxi © M. Orliac

Des sites datant du Jurassique 

1 GISEMENT ICHNOLOGIQUE

La Plage aux Ptérosaures® : dans cette ancienne carrière 
de dalles calcaires se trouvent des empreintes pétrifiées 
d’animaux du Jurassique.

Gisement ichnologique de Crayssac © T. Pelissié

3 LOCALITÉS-TYPES

Lieux où des espèces fossiles ont été décrites pour la 
première fois.

Localité-type du pigeonnier du Bancourel à Saint-Cirq-Lapopie : les espèces 
fossiles décrites ici pour la première fois se trouvent dans les roches sous le 
pigeonnier © L. Givernaud

7 COUPES DE RÉFÉRENCE

Superpositions de couches rocheuses servant de référence 
pour décrire la géologie d’une région.

Coupe de référence de la falaise de Calvignac © L. Givernaud

La Réserve présente :

- des sites paléontologiques et 
- des sites témoignant de la formation des Causses 
du Quercy  .

2 • Quels sont 
les sites de la 
Réserve ?

98

2 SITES TECTONIQUES

Témoins de la naissance de l’océan atlantique central 
et de la formation du causse.

Site tectonique de La Balme à Limogne-en-Quercy : l’ouverture de l’océan 
atlantique s’accompagne de failles qui permettent l’enfoncement des fonds marins 
et l’accumulation de vase sur plusieurs centaines de mètres © T. Pelissié

9
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Des sites datant de l’Eocène 
et de l’Oligocène 

Des sites plus récents  

Les fossiles des 
phosphatières nous 
permettent d’appréhender 
ces évolutions !

Phosphatière de 
Lespinasse à Saint-
Martin-Labouval. 
© J.-F. Fabriol

Phosphatière de 
Pech Crabit à 

Vaylats. 
© N. Blaya 

Département 
du Lot

4 SITES 
GÉOMORPHOLOGIQUES

Témoins du développement 
du karst (2) actuel en lien 
avec l’enfoncement des 
vallées.

Site géomorphologique de Bouziès 
© P. Cabrol

Site minéralogique de la Sablière du 
Pech-Merle à Cabrerets © T. Pélissié

Calcites de Bellecroix 
© M.Taburet

68 PHOSPHATIÈRES

Grottes et gouffres vidés à la fin du XIXème siècle pour 
en exploiter le phosphate. Elles abritent d’innombrables 
fossiles témoins d’une riche biodiversité passée.

Ces fossiles nous donnent des informations sur la 
vie il y a entre - 52 et - 20 millions d’années. Un 
renouvellement biologique majeur s’est produit au milieu 
de cette période à – 34 millions d’années : la Grande 
Coupure. Elle accompagne d’importants changements 
environnementaux : l’Europe passe alors d’un climat 
chaud et humide à un climat aride et plus frais.

1 SITE MINÉRALOGIQUE

La sablière du Pech-Merle, 
avec des cristallisations 
originales de sable et de 
calcite, les calcites de 
Bellecroix.  

Sites tectoniques

Sites géomorphologiques

Coupes de référence

Localités-type

Site minéralogique

Gisement ichnologique

Phosphatières

Répartition des types de sites 
par commune concernée par 
la Réserve
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(2) Paysage de plateaux de roches calcaires arides et au sol très perméable, érodé par l’eau.



1312

La réserve natureLLe nationaLe d’intérêt géoLogique du Lot

Une réglementation,

un plan de gestion,

des actions

1 • Une réglementation 

Le décret ministériel de création de la Réserve fixe une 
règlementation spécifique.

Dans le périmètre de la Réserve sont interdits :

L’extraction et le ramassage de fossiles et minéraux  

L’abandon de déchets

Le camping et le bivouac

Pour en savoir plus, visitez la page « Réserve » sur le site 
Internet du Parc : www.parc-causses-du-quercy.fr

Les travaux susceptibles de modifier l’état ou l’aspect des 
sites de la Réserve sont soumis à autorisation préfectorale.

Sont autorisées dans le respect du droit des propriétaires 
et des réglementations en vigueur : la chasse, les 
activités agricoles, forestières, pastorales, la cueillette de 
champignons, la réhabilitation d’anciennes truffières ou 
la mise en place de nouvelles, les activités industrielles ou 
commerciales existantes.

La réserve

Les élus sont représentés 
au sein du comité 
consultatif et des 
instances syndicales du 
gestionnaire. Ce sont 
des acteurs essentiels 
de la gouvernance : ils 
sont à l’interface entre 
le gestionnaire, les 
habitants et les acteurs 
locaux. Ils jouent un rôle 
d’ambassadeur de la 
Réserve pour une meilleure 
appropriation de ce statut 
de protection et une mise 
en œuvre facilitée des 
actions du plan de gestion.

Découverte de la coupe de référence de la Toulzanie 
par un groupe d’habitants © T. Pélissié

2 • Un gestionnaire

L’Etat a désigné le Parc naturel régional des Causses du 

Quercy comme gestionnaire de la Réserve. 

Pour cela, le Parc s’appuie sur plusieurs instances pour 
définir et mettre en place le plan de gestion :

GESTIONNAIRE

Parc naturel régional / Géoparc mondial 
UNESCO des Causses du Quercy

Définit et met en oeuvre le plan de gestion / 
Assure la gestion administrative & financière de la 
Réserve

Valide les orientations et opérations.
Formule un avis sur les projets

COMITÉ 
CONSULTATIF

Précise le contenu des actions 
et aide à la mutualisation de 
compétences et de moyens

COMITÉ 
TECHNIQUE

Valide le plan de gestion / Contrôle 
sa mise en oeuvre / Attribue la 

dotation annuelle

ÉTAT

Donne son avis sur les projets 
d’aménagement et de valorisation / 
Accompagne la définition et la mise en 
oeuvre du programme scientifique 
(fouilles, études, suivis, recherches)

CONSEIL SCIENTIFIQUE
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3 • Un plan de gestion 
spécifique 

Pour l’élaborer, il est nécessaire de bien connaître les sites : 
géomorphologie, histoire, richesses naturelles, mais aussi ce 
que l’on appelle les facteurs d’influence.

D’origines naturelles ou humaines, ils impactent le 
patrimoine géologique (positivement ou négativement) et 
déterminent les actions à mener.

Facteurs d’influence naturels

LES ÉBOULEMENTS des 
parois rocheuses calcaires 
des phosphatières peuvent 
entraver l’accès aux 
fossiles, et empêcher leur 
étude.

L’ABANDON DE DÉCHETS 
dans les phosphatières 
empêche l’accès aux 
fossiles et dégrade 
fortement la qualité des 
eaux par percolation des 
polluants dans le réseau 
souterrain.

LE PILLAGE des 
sites fossilifères et 
minéralogiques entraîne 
une destruction directe 
des fossiles, des minéraux 
et des sites.

LA FRÉQUENTATION 
TOURISTIQUE ET 
PÉDAGOGIQUE
des sites ouverts au 
public permet une 
meilleure connaissance du 
patrimoine naturel.

LA RICHESSE FOSSILIFÈRE 
permet de développer des 
actions de valorisation 
pédagogique.

Eboulement de Prajoux. © T. Pélissié

LA FRAGMENTATION 
superficielle du calcaire 
par le gel entraîne 
la destruction des 
empreintes des dalles de la 
Plage aux Ptérosaures®.

Gélifraction. © T. Pélissié

Tamis de fossiles. © G. Escarguel

Facteurs d’influence anthropiques

Abandon de déchets, Mas de Degot. 
© T. Pélissié

Pillage, site de Crayssac. © T. Pélissié

Animation, coupe de référence de 
Calvignac. © T. Pélissié
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Les actions de la Réserve sont programmées dans le plan de 
gestion. Elles sont réparties dans différentes missions : 

Surveillance des sites et police de l’environnement
Fouilles, études et recherches scientifiques 
Education à l’environnement
Gestion des collections de fossiles et minéraux
Nettoyage et dépollution de sites
Aménagement pour la valorisation touristique et pédagogique 
de certains sites

Type de sites 
de la Réserve

Facteur 
d’influence

Action n°1 Action n°2

Phosphatières
Abandon de 
déchets

Réaliser des tournées de 
surveillance régulières

Installer des pièges 
photographiques

Gisement 
ichnologique de 
Crayssac

Fragmentation de 
la dalle calcaire

Réaliser un relevé des 
empreintes

Sauvegarder les empreintes en 
recouvrant les secteurs les plus 
sensibles

Phosphatières Richesse fossilifère Créer la Maison de la Réserve
Organiser des opérations de 
sciences participatives

15

Quelques exemples d'actions de la Réserve
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Coupes de référence,
sites tectoniques et localités-types

Gisement 
ichnologique

Bahamas 

en Quercy !

Au Jurassique, le climat de la Terre était beaucoup plus 
chaud qu’aujourd’hui. Il n’y avait pas de calotte glaciaire 
aux pôles et la température moyenne annuelle avoisinait les 
20°C contre 15°C actuellement !

Le Quercy se trouvait alors dans une 
zone de mer peu profonde. Les paysages 
ressemblaient à ceux du golfe d’Aqaba, au 
nord de la Mer rouge.

Des centaines de mètres de boues et de 
vases se sont accumulées. Transformées au 
fil du temps en roches calcaires, entaillées 
par l’érosion, ces couches empilées peuvent 
être observées le long des routes reliant 
causses et vallées : ce sont les 7 coupes de 
référence de la Réserve.

Leur étude détaillée permet de retrouver les 
variations du niveau marin et les évolutions 
climatiques et environnementales, comme 
ici sur la coupe de référence de la 
falaise du Pech Affamat à Larnagol.

Plage d’Asata, golfe d’Aqaba. 
© H. El-Hamalawy

Lagon

Lagune sursalée

Zone de marées

Bord de mer agité

Chapitre II

La 
Réserve
à l’époque 
des lagons

La réserve à L’époque des Lagons



Alzonella dufaurei et Coscinoconus limognensis sont 
deux fossiles microscopiques marins. © T. Pélissié

Le Quercy, à l’époque des lagons. © B. Leturcq

Dans ces milieux littoraux, des restes d’organismes se sont 
fossilisés. Quatre d’entre eux ont été décrits pour la 
première fois à partir de sites de la Réserve, appelés 
localités-types. 

Ce minuscule 
fragment a été trouvé à 
Limogne-en-Quercy. 
De quoi s’agit-il ? De 
coquilles d’œufs. Mais 
de quel animal ? De 
dinosaures herbivores 
jurassiques pesant 
plusieurs tonnes !

18

La réserve à L’époque des Lagons

Les découvertes 
scientifiques 

Voici 150 millions 
d’années, vers la fin du 
Jurassique, la région de 
Crayssac se trouvait au 
fond d’un golfe calme. 

Sur ce littoral s’étendait 
une immense vasière 
fréquentée à marée basse 
par de nombreux animaux :
dinosaures, ptérosaures, 
tortues, crocodiliens, 
crustacés... Tous ont laissé 
leurs traces dans la boue, 
aujourd’hui devenue ce 
calcaire exploité dans les 
carrières de la région. Et 
ce sont ces traces que les 
paléontologues mettent au 
jour lors des fouilles.

Le bâtiment de la Plage aux 
ptérosaures © T. Pélissié

Le site emblématique 

de la Plage aux Ptérosaures®, 

le gisement ichnologique de Crayssac

En 1989, un paléontologue amateur découvre dans une 
carrière de pierres de dallage calcaire de Crayssac, des 
empreintes de pas de ptérosaures. C’est le départ d’une 
grande aventure humaine et scientifique sur la piste de ces 
mystérieux animaux et de leur environnement, il y a 150 
millions d’années.

En 1994, les paléontologues ouvrent des fouilles 
minutieuses dans cette carrière, avec le soutien des 
collectivités et l’aide du carrier-propriétaire.

Les découvertes exceptionnelles s’accumulent rapidement 
et le propriétaire offre sa carrière à la collectivité pour le 
Franc symbolique. Mais le site est fragile. Les petites traces 
aux détails millimétriques souffrent de l’érosion. En 2001, 
les scientifiques décident d’enfouir le site et d’arrêter 
les fouilles jusqu’à ce qu’une solution de protection soit 
trouvée : un bâtiment est créé en 2010 pour protéger les 
principales surfaces porteuses d’empreintes.

Piste de Ptérosaure 
Rhamphichnus 
crayssacensis © P. 
Cabrol

19
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Plusieurs ptérosaures ?

L’enregistrement des empreintes de pas est si fin qu’il est 
possible d’y reconstituer des scènes de la vie de ces animaux. 
Mais l’apport majeur concerne les ptérosaures : l’association des 
empreintes de pieds, formées de quatre doigts rayonnant, et de 
mains avec leurs trois doigts en crochets si caractéristiques est 
venue confirmer le statut de quadrupèdes de ces animaux. Ce 
constat a permis de reproduire la fameuse course de ptérosaures 
qui fait frissonner les spectateurs dans « Jurassic Park » © ! 

Tortue marine (longueur : env. 20 cm).
© B. Leturcq

Dinosaure théropode : dinosaure bipède et carnivore 
(longueur : env. 3 m). © B. Leturcq

Plus de trente espèces animales sont identifiées aujourd’hui 
sur cette plage.

Avec leurs ailes tendues de peau, ce sont les 
premiers vertébrés volants, bien avant les 
oiseaux ou les chauves-souris. Même s’ils les 
ont côtoyés, ce ne sont pas des dinosaures qui 
demeuraient toujours au sol. 

Deux types de ptérosaures, de la taille 
d’un pigeon, sont présents à Crayssac : 
les ramphorhynchoïdes sont des formes 
plus anciennes qui s’éteignent vers la fin 
du Jurassique et laissent la place à leurs 
descendants, les non ramphorhynchoïdes. 
Ces derniers n’ont plus de queue et leurs 
proportions sont plus équilibrées.

Ptérosaure non 
ramphorhynchoïde.
© B. Leturcq

Ptérosaure 
ramphorhynchoïde.

© B. Leturcq Chapitre III

Entre
jungle et 
savane
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Phosphatières / Remplissage

LA GRANDE COUPURE

Le cadre géographique est radicalement 
différent de celui du Jurassique. Le Quercy 
se trouve en milieu continental. 

Un immense réseau de grottes et de 
gouffres s’y développe, puis se colmate avec 
des argiles, des sables et du phosphate 
charriés par les rivières souterraines.

Dans la seconde moitié du XIXème siècle, 
avec le développement des engrais agricoles, 
c’est ce phosphate qui sera activement 
recherché et exploité. Les mineurs, vidant 
les anciennes cavités, mettent à jour des 
centaines de phosphatières !  

La zone concernée déborde sur le Tarn-
et-Garonne, l’Aveyron et le Tarn. Le 
périmètre actuel de la Réserve intègre 
68 phosphatières riches de 600 
espèces fossiles de vertébrés, végétaux et 
arthropodes ! 25 localités-types ont permis 
de décrire pour la première fois 76 de ces 
espèces.

0 5 km

Souillac

Figeac

Cahors

Gourdon

Villefranche-de-Rouergue

Saint-Céré

L o tL o t

A v e y r o n

T a r n - e t - G a r o n n e

Les emblématiques 

phosphatières du Quercy !

Des fossiles 

uniques au monde !

Localisation des phosphatières du Quercy. 
© F. Daval / PNRCQ

entre jungLe et savane

Généralement, quand elles sont enfouies dans des 
sédiments, seules les parties dures des organismes (dents, 
ossements, carapaces...) sont conservées. 

Dans les phosphatières, le phosphate minéralise parfois 
les restes des organismes avant même qu’ils ne 
soient décomposés : les crânes sont alors conservés dans 
leurs trois dimensions, permettant d’en étudier finement 
l’anatomie jusqu’à la structure du cerveau. Ont également 
été trouvés des momies naturelles de grenouilles, serpents, 
insectes, mille-pattes, araignées, puces et tiques… ainsi que 
des végétaux, graines et bourgeons.

Par comparaison avec les espèces actuelles, ces organismes 
fossiles permettent de reconstituer les paysages dans 
lesquels ils vivaient. Or toutes les phosphatières ne se 
sont pas remplies au même moment : chacune d’entre 
elles permet de reconstituer le paysage à une époque 
différente. On dispose ainsi d’une succession d’images, 
autrement dit d’un film, retraçant les évolutions du climat, 
des environnements et de la biodiversité sur des millions 
d’années.

   Des fleurs de pierre ?
        Outre leur intérêt paléontologique, les 
phosphatières livrent aussi des merveilles minérales 
sous forme de concrétions surprenantes par leurs 
couleurs et la diversité de leurs formes.
Nodules de phosphates. © M. Taburet

1. Ossements divers.
© T. Pélissié

2. Dents d’Antracothère
© Ciel bleu souris verte

3. Crâne primate
© Ciel bleu souris verte

4. Momie de serpent
© T. Pélissié

5. Fossile de coléoptère
© T. Pélissié

6. Fleur fossile.
© M. Vianey-Liaud

Crâne de Cadurcothère - 
Cadurcotherium cayluxi 
© Ciel bleu souris verte

Myriapode - 
Protosilvestria 
sculpta. © T. Pélissié

1

2

3

4

5

6
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Le Quercy, à l’époque de la forêt tropicale (dessin du haut) à l’Eocène, puis de la savane sèche (dessin du bas) à l’Oligocène. 
© B. Leturcq

D’un monde à l’autre :

la Grande Coupure !  

Les remplissages des phosphatières documentent cet 
événement mondial. Il y a 50 millions d’années, le climat 
terrestre était encore plus chaud qu’au Jurassique. La 
température va  d’abord lentement décroître avant une 
baisse brutale de 3 à 4°C, il y a 34 millions d’années.

En Quercy, la forêt tropicale régresse et laisse la place 
à des paysages évoquant les savanes kenyanes ou les 
pampas argentines. Les faunes endémiques(3) européennes 
sont décimées. De très nombreuses espèces disparaissent 
remplacées par d’autres venues d’Asie et mieux adaptées au 
nouveau contexte environnemental. 

Variations de la 
température : des vitesses 
bien différentes !

La brutalité de cette 
baisse de température 
est très relative. Perdre 
4°C en 1 million d’années, 
c’est environ 12 fois 
plus rapide que durant 
la période précédente. 
Mais aujourd’hui, avec 
1°C d’augmentation en 
seulement 100 ans, la 
variation est 2 500 fois 
plus rapide qu’au moment 
de la Grande Coupure ! A 
méditer quand on pense 
aux effets de celle-ci sur la 
biodiversité de l’époque…

Nombre moyen 
d’espèces fossiles 
par phosphatière

Température 
moyenne terrestre

0

50

- chaud

+ chaud

LA GRANDE COUPURE

Evolution du nombre d’espèces de mammifères avant et après la 
Grande Coupure, d’après G.Escarguel et al. & Zachos et al.

25

(3) Se dit des espèces vivantes propres à un territoire délimité.

De gauche à droite : Mouillacitherium, Paroxacron, Quercypsitta, 
Bachitherium, Nimravus, Cadurcotherium, Palaeotherium
© M. Orliac
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Les phosphatières 

du Cloup d’Aural !

Après la découverte du premier gisement sur le causse 
de Caylus, les exploitations de phosphate s’étendent 
rapidement sur le sud du Quercy. Dès 1872, plusieurs 
exploitations sont actives. Une des plus importantes est 
celle du Cloup d’Aural sur la commune de Bach. 
L’exploitation demeure essentiellement manuelle, limitée 
par les parois rocheuses dépourvues de phosphate.

A l’échelle régionale, la production annuelle atteint 
néanmoins 30 000 tonnes de minerai, exporté pour 
l’essentiel vers l’Angleterre où il est transformé en engrais. 
Mais en 1886, entre conditions d’extraction de plus en 
plus coûteuses et découverte de gisements plus rentables en 
Floride et en Afrique du Nord, les trois quarts des carrières 
cessent leur activité. La production quercynoise chute.  

Plusieurs tentatives de reprise se succèderont jusqu’au 
début du XXème siècle. 
Pour le Cloup d’Aural, les 
derniers travaux remontent 
à 1906, sous l’impulsion 
du baron de Vauzelles, 
alors propriétaire de l’usine 
de Cénevières. Ce fut un 
échec…

Phosphatière de Raynal © Muséum 
d’Histoire naturelle de Toulouse, 
collection Trutat.

Le site devient alors le terrain de jeu des enfants de Bach 
et Varaire avant d’être utilisé comme décharge communale 
dans les années 70. 

En 1992, l’association « Les phosphatières du Quercy » lance 
un projet de valorisation touristique et pédagogique. 
Nettoyages et premiers aménagements permettent, dès 
1999, des visites ponctuelles avant une ouverture régulière 
à partir de juillet 2000. Le public est au rendez-vous. Les 
scientifiques aussi qui en font leur base technique lors des 
campagnes de fouilles. 

Aujourd’hui, le Cloup d’Aural accueille 15 000 
visiteurs par an dont 3 000 scolaires, essentiellement 
des lycéens issus de toute la région Occitanie. 
Il est devenu une interface privilégiée entre monde de 
la recherche et grand public. On peut y rencontrer les 
paléontologues, échanger et même travailler parfois avec 
eux, pour explorer des mondes disparus peuplés de fossiles 
extraordinaires.

entre jungLe et savane

Ce patrimoine unique est 
à la base de la création 
de la Réserve et a valu au 
Parc naturel régional sa 
reconnaissance en Géoparc 
mondial UNESCO.

De nouveaux 
aménagements sont 
programmés dans les 3 
années à venir, incluant 
notamment la création 
d’une Maison de la Réserve.

Visite du Cloup d'Aural. 
© C. Guisti
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Phosphatières / Remplissage

LA GRANDE COUPURE

Sablière

Sites géomorphologiques

Il y a quelques millions d’années, dans un contexte 
géographique quasi identique à l’actuel, la topographie des 
causses était plane. De ce fait, les eaux de pluie s’écoulaient 
principalement en surface et le causse était alors parcouru 
de ruisseaux sculptant un chevelu de petites vallées 
convergeant vers les rivières principales. 

En réponse au lent soulèvement du plateau quercynois, 
ces rivières se sont encaissées. Les ruisseaux ont alors eu 
tendance à disparaître sous terre, adoptant progressivement 
un parcours souterrain. Le chevelu superficiel s’est figé. 
Il n’en reste aujourd’hui que des vestiges plus ou moins 
estompés par l’érosion sous forme de vallées sèches 
localement appelées combes.

Combe © T. Pélissié

Vallée active avec  

rivière en surface

Vallées sèches

Devenue essentiellement 
souterraine, l’eau a poursuivi 
son œuvre érosive, creusant 
grottes et gouffres et, en 
surface, d’innombrables 
dolines (dépression 
circulaire sur un plateau 
calcaire)  localement 
appelées cloups. 

Vallée du Lot. © A. Aellen

de La divagation des rivières sur Le causses à Leur enfoncement

Chapitre IV

De la
divagation
des rivières 
sur le Causse 
à leur 
enfoncement

29
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Site géomorphologique de la 
tranchée routière de Vaylats
© J.-F. Fabriol

Site géomorphologique de Cremps à 
Concots © T. Pélissié

Des sites de la Réserve témoignent de cette dernière étape 
de son histoire géologique

de La divagation des rivières sur Le causses à Leur enfoncement

LA TRANCHÉE ROUTIÈRE 
DE VAYLATS montre, 
à échelle réduite, 
l’organisation du plateau 
calcaire des causses : on y 
retrouve la superposition 
des strates, de nombreuses 
failles. La coexistence 
de cavités avec des 
remplissages variés 
(argiles, sables, cailloutis 
calcaires...) témoigne 
d’une évolution karstique 
complexe.

LE PALÉOKARST 
DE CREMPS est une 
illustration de ces 
remplissages. Sa 
particularité, unique pour 
le Quercy en l’état des 
connaissances, réside dans 
la présence de fossiles datés 
de 3,5 millions d’années. 

Site minéralogique de la Sablière du Pech-Merle à Cabrerets 
© P. Cabrol Calcites de Bellecroix (à droite) © T. Pélissié

BIEN PLUS DISCRÈTE, LA SABLIÈRE DU PECH-
MERLE est connue de longue date des artisans 
locaux qui venaient chercher du sable pour leurs 
crépis ou enduits. Son intérêt réside dans la 
présence d’une association particulière de deux 
éléments au demeurant très banals : la calcite 
et le sable qui s’assemblent sous une forme rare 
dite « calcite de Bellecroix ». 

Site géomorphologique de l’igue de Crégols © zmz.fr 

LE PLUS SPECTACULAIRE EST SANS CONTESTE L’IGUE 
DE CRÉGOLS, cavité circulaire de 80 m de diamètre pour 
40 m de profondeur, ouverte comme à l’emporte-pièce 
au milieu du Causse. Si l’effondrement est bien l’ultime 
étape de son histoire, c’est essentiellement la lente 
dissolution du calcaire par les eaux souterraines qui est à 
l’origine de ce vide impressionnant. 

Chapitre V

De la
géologie 
sous nos yeux ?

Une balade sur les Causses du 
Quercy et dans la Réserve

Vous avez envie de découvrir les 
sites de la Réserve autrement que 
virtuellement ? C’est le moment de 
suivre ce parcours…
Des sites de la Réserve, en accès libre 
ou payants, permettent la découverte 
de notre patrimoine géologique et 
paléontologique. C’est parti !
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CAJARC

CAHORS

BACH

CABRERETS

CÉNEVIÈRES
CALVIGNAC

LIMOGNE-EN-QUERCY

ST-CIRQ- LAPOPIE

CRAYSSAC

LALBENQUE

ESCAMPS

de La géoLogie sous nos yeux ?

LE GISEMENT ICHNOLOGIQUE DE CRAYSSAC, 
LA PLAGE AUX PTÉROSAURES®

Découvert à la fin des années 1980 dans une 
carrière de Crayssac, ce site a été longuement 
étudié par les paléontologues. Des centaines 
d’empreintes de pas et de pistes d’animaux ont 
été mises au jour, révélant la vie sur une plage 
du Jurassique.

Site de visite payant. Cf. p39 pour en savoir plus.

LES PHOSPHATIÈRES DES TEMPORIES

Fléchées « GéoSite des Tempories » depuis 
le village d’Escamps en direction de Bach 
(D22). Site d’interprétation en accès 
libre qui vous permet d’approcher de 
près une mine exploitée durant la fièvre 
du phosphate du XIXème siècle. Même si 
la forêt reprend ses droits, vous pourrez 
observer sur place les traces laissées par 
cette exploitation…

LE SITE TECTONIQUE
DE LA FALAISE DE CABRERETS

De la tectonique dans les Causses du 
Quercy ! A l’aval du village de Cabrerets, 
en rive droite du Célé, ce magnifique 
bloc basculé s’incline vers le sud. De 
façon particulièrement visible, plusieurs 
couches se réduisent en épaisseur voire 
disparaissent en allant vers le nord. 
Ce sont des mouvements tectoniques 
contemporains du dépôt des calcaires qui 
en sont la cause. Ils traduisent l’étirement 
qui accompagne, bien loin du Quercy, la 
naissance de l’océan atlantique.

LES PHOSPHATIÈRES DU CLOUP D’AURAL

Plongez au cœur d’un gouffre à ciel ouvert ! 
Une mine de phosphate au XIXème siècle, 
des fossiles entre dinosaures et lignée 
humaine, une luxuriante végétation 
évoquant les tropiques, des rencontres 
avec des paléontologues en période de 
fouilles, c’est tout cela à la fois…
Site de visite payant. Pour en savoir plus, rendez 
vous en page 39.

LE SENTIER KARSTIQUE DE CRÉGOLS 

5 KM - 2H30 - FACILE (montée raide entre le 

cimetière et la phosphatière). Balisage jaune.
Départ : place du village de Crégols. 
Cette balade vous fera découvrir de belles 
curiosités géologiques : une ancienne 
mine de phosphate sous vos pieds : 
la phosphatière de Crégols tranchée, 
l’impressionnante igue de Crégols, site 
géomorphologique aux dimensions hors 
normes !

GÉOSITE DE LA FALAISE DE 
CALVIGNAC ET CHEMIN DU 
POUSADOU 

1.8 KM - 1H30 - FACILE. Site 
d’interprétation. Balisage jaune. 
Départ : parking du village 
de Calvignac. Découvrez 
la coupe de référence de la 
falaise de Calvignac ! Ce 
Géosite est aménagé avec des 
supports d’interprétation vous 
permettant de « lire » dans la 
falaise une partie de l’histoire 
géologique des Causses du 
Quercy. La géologie n’aura 
presque plus de secrets pour 
vous… Le sentier vous fera 
aussi découvrir le village de 
Calvignac perché sur son 
éperon rocheux et la vallée du 
Lot.

D’autres sites géologiques à voir sur www.parc-causses-du-quercy.fr/geosites  

Sites de visite payants

Sites en accès libre

Sentiers en accès libre

Gisement ichnologique

Phosphatière

Site géomorphologique

Coupe de référence

Site tectonique
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Chapitre VI

La
biodiversité 
actuelle
Et n’oublions pas la biodiversité qui résulte 
aussi de la géologie ! Le Parc des Causses du 
Quercy dessus, dessous !

1. Le gisement ichnologique 
de Crayssac, la Plage aux 
Ptérosaures®. © Paleoaquitania

Igue de Crégols. © B. De Coignac

Géosite de la falaise de Calvignac. © L. Baillet

Phosphatière du Cloup 
d’Aural. © S. Camillo

Phosphatière des 
Tempories © J.-F. Fabriol

Site tectonique de la falaise de 
cabrerets © T. Pélissié
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Les pelouses sèches et les landes sont les milieux naturels 
de surface typiques des causses, qui se développent sur des 
sols calcaires, minces et pauvres, particulièrement soumis à la 
sécheresse. Ces conditions sont propices au développement 
naturel de graminées de type brome, fétuque, et de plantes :
hélianthème des Apennins, narcisse à feuilles de jonc, 
renoncule à feuilles de graminées…

Pelouse sèche © L. Givernaud

Ces milieux naturels 
de pelouses sèches et 
landes couvrent 14% de la 
surface de la Réserve. Leur 
maintien n’est possible 
que par une gestion 
notamment pastorale.
La forêt de chênes 
pubescents, qui constitue 
le stade d’évolution ultime 
de la pelouse et de la lande 
sèche, couvre quant à elle 
70% de la surface de la 
Réserve.

Les fonds des phosphatières sont des zones où les conditions 
de vie passent, en quelques mètres seulement, de la pleine 
lumière à l’obscurité totale et, de l’aridité de la surface à une 
humidité relative de 100%. Cela permet l’installation de 
milieux naturels très particuliers.

Ces conditions rendent ainsi possible la présence sur le 
causse de fougères, de mousses et de lichens, d’invertébrés. 
Toute cette vie s’est mise en place depuis la fin de l’extraction 
dans les années 1900, il s’agit donc d’écosystèmes récents qui 
ont permis à une flore de milieu humide et ombragé de se 
développer.  

28 espèces de bryophytes (mousses et hépatiques) 
sont ainsi recensées aux Phosphatières du Cloup d’Aural 
suite à une étude menée en 2016.

Les invertébrés sont des animaux sans colonne vertébrale. 
Ceux présents dans les phosphatières appartiennent aux 
«invertébrés de sols profonds». Des recherches sont en 
cours dans certaines grottes et phosphatières du Quercy 
pour en savoir plus sur ces petites bêtes ! Le fait de vivre 
dans un milieu sans lumière et à amplitude thermique 
réduite favorise des particularités morphologiques chez ces 
espèces : cécité, dépigmentation, taille réduite… 

Moins connues, d’autres 
espèces à mœurs 
nocturnes fréquentent 
les phosphatières : effraie 
des clochers, hibou 
moyen-duc, blaireau, 
chauves-souris utilisent 
les phosphatières pour 
leur alimentation, repos, 
nidification… Il n’est 
pas rare de trouver des 
terriers de blaireau bien 
cachés au frais dans une 
phosphatière ! Ces espèces, 
discrètes pour les humains 
que nous sommes, sont 
menacées par la croissance 
exponentielle de l’éclairage 
nocturne et donc par la 
pollution lumineuse. Au 
sein de la Réserve, elles 
bénéficient de toute la 

tranquillité nécessaire à 
leur cycle de 

vie !

La biodiversité actueLLe

Dessus : des milieux de 

surface liés à la géologie

De gauche à droite : Hélianthème des Appenins - Helianthemum appeninum © L. Givernaud, Euphorbe fluette 
- Euphorbia exigua © A. Aellen, Hysope officinale - Hyssopus officinalis © T. Pélissié, Spiranthe d’automne - 
Spiranthes spiralis © T. Pélissié, Invertébré isopode, Mas de Degot © S. Huang

Mnie à long bec - Plagiomnium rostratum © H. Schachner 

Dessous : un habitat naturel 

particulier au fond des

phosphatières
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LA COLLECTION 
DÉCOUVRIR… les 

patrimoines des 
Causses du Quercy

Les chauves-souris - 2021

Les phosphatières - 2010 / 2019

Les pelouses sèches -  2003 / 2008 / 2018

L’évolution de la maison individuelle - 2017

Le tuf des rivières - 2017

Les constructions en pierre sèche - 2007 / 2015

Les vallées - 2008 / 2015

Paroles et sons - 2011 / 2015
L’Archéosite des Fieux - 2014

Les « lacs » et points d’eau - 2014

Les mégalithes - 2014

La nuit - 2014

Gréalou, un village sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle - 2013

Les falaises - 2012

Les formes villageoises - 2012

Le
Géoparc mondial UNESCO
des Causses du Quercy
D’une pierre, deux coups !

Deux
sites de visite de la Réserve

Créé le 1er octobre 1999 par décret ministériel, le Parc 
naturel régional des Causses du Quercy est l’un des 56 
Parcs naturels régionaux de France. Il est né de la volonté 
des 95 communes et des 7 communautés de communes 
qui le composent, de la Région Occitanie, du Département 
du Lot et de l’Etat. Il s’étend sur une superficie de 186 000 
hectares et compte un peu plus de 30 000 habitants. 

En mai 2017, le Parc a obtenu le label « Géoparc mondial 
UNESCO », une reconnaissance internationale de son 
patrimoine géologique exceptionnel et des actions qu’il 
mène pour sa préservation.

Depuis sa création, le Parc agit en faveur de la restauration 
du patrimoine rural, de la préservation des patrimoines 
naturel et culturel, du développement de l’agriculture, de 
l’artisanat et des énergies renouvelables, de l’éducation…

A travers cet ouvrage et la collection « Découvrir », le Parc 
poursuit son action d’information et de sensibilisation des 
publics.

« Venez découvrir en famille un site de 
visite avec des empreintes de dinosaures 
et ptérosaures. Bref, une plage fossile sur 
laquelle ils ont marché -et laissé des traces- il 
y a 150 millions d’années. Impressionnant, 
c’est certain. Il vous suffira de plonger 
-virtuellement- au cœur d’un site de fouilles 
paléontologiques sur une plage fossile 
du Jurassique, classée Réserve Naturelle 
Nationale. C’est la preuve d’une qualité 
de préservation exceptionnelle, avec des 
centaines d’empreintes immortalisées pour 
notre curiosité. » (© Office de Tourisme 
Cahors - Vallée du Lot).
RéseRvation obligatoiRe

Mas de Pegourdy – 46150 CRAYSSAC
contact@plageauxpterosaures.fr
www.plageauxpterosaures.fr

« Situées à Bach dans le Lot au Sud-Ouest 
de la France, les Phosphatières du Cloup 
d’Aural sont d’anciennes mines de la fin 
du XIXème siècle. L’exploitation a permis la 
découverte de fossiles. Le Quercy est ainsi 
la seule région au monde où l’on connaît 
l’évolution de la faune des climats sur plus 
de 30 millions d’années. » (© Phosphatières 
du Cloup d’Aural). 

Embarquez pour 1 heure de visite guidée 
et descendez à plus de 20 mètres sous terre 
à la découverte de ce véritable laboratoire 
naturel de l’évolution. 
il est conseillé de RéseRveR sa visite.
Phosphatières du Cloup d’Aural
46230 BACH - 05 65 20 06 72
contact@phosphatieres.com
www.phosphatieres.com

RNN
d’intérêt géologique
du Lot

Géoparc - PNR des
Causses du Quercy

GRAMAT

FIGEAC

CAHORS

LALBENQUE

LABASTIDE MURAT

LOT

La plage aux Ptérosaures®
à Crayssac

Les phosphatières du Cloup 
d’Aural à Bach 

EDITION : Parc naturel régional des Causses du Quercy, 2021. RÉDACTION : L. Givernaud et T. Pélissié / PNRCQ.
RELECTURE : P. Andlauer et E. Villeneuve / PNRCQ. CRÉDITS CARTOGRAPHIQUES : F. Daval / PNRCQ.
CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES : 1ère de couverture / photo du haut : J.-F. Fabriol & photo du bas : A. Itier. PAGES 
INTÉRIEURES : T. Pélissié, L. Givernaud, F. Daval, A. Aellen / PNRCQ, J.-F. Fabriol, Cielbleusourisverte, M. Taburet, 
Association Paléoaquitania, A. Itier, N. Blaya (Département du Lot), G. Escarguel, Museum d’histoire naturelle de Toulouse 
/ CollectionTrutat, B. Benoît de Coignac, P. Cabrol, S. Huang, Hermann Schachner, Hossam el-Hamalawy, zmz.fr, C. Guisti, 
J. Morel. CRÉDITS ILLUSTRATIONS : B. Leturcq, M. Orliac, Hybrid®, Réserves Naturelles de France. CRÉDITS SCHÉMAS : 
E. Villeneuve / PNRCQ, J. Larrousse.
CONCEPTION GRAPHIQUE : Johana Larrousse. IMPRESSION : Imprimerie Champagnac. Imprimé en 3500 exemplaires 
sur du papier recyclé, avec encres végétales. N°ISBN : 978-2-492874-00-0

38



40

La réserve natureLLe nationaLe d’intérêt géoLogique du Lot

MINISTÈRE 
DE LA TRANSITION
ÉCOLOGIQUE

Causses du Quercy
Géoparc 
mondial
UNESCO

Organisation
des Nations Unies

pour l’education,
la science et la culture 


